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C O M P T E S  R E N D U S

ments, et m êm e sous l’aspect de la qualité. 
Plusieurs théologiens de renom  ont participé à la 
rédaction du recueil ; certains ont fourni des 
contributions écrites au fil de la plume, dirions- 
nous. C om posé un peu rapidem ent, le recueil 
présente toutefois une richesse de points de vue 
qu 'appréciera le lecteur soucieux de connaître des 
orientations im portantes de la théologie actuelle.

Paul-Ém ile L a n g e v i n

Introduction à la Bible. Édition nouvelle, Tom e II.
Introduction critique à l’Ancien Testam ent,
sous la direction de H enri C a z e l l e s .  Paris,
Desclée & Cie, 1973, (14 X 21.5 cm), 852 pp.
FB 980.

Il y a une quinzaine d ’années paraissait une 
In troduction à la Bible  publiée sous la direction de 
A. R obert et A. Feuillet (tom e I, Introduction 
générale, Ancien T estam ent, 1957; tom e II, 
N ouveau T estam ent, 1959). Le succès de l’ou­
vrage, ainsi que le développem ent rem arquable 
des sciences bibliques au cours des vingt dernières 
années, ont incité certains auteurs de la prem ière 
édition à reprendre l’œuvre en s’adjoignant au 
besoin de nouveaux co llaborateurs. L’édition nou­
velle com prendra quatre  tom es au lieu de deux : 
tom e I, Introduction à l’herm éneutique biblique 
(sous la direction de R oger Lapointe et Henri 
C azelles); tom e II, In troduction  critique à  l’A .T. 
(sous la direction de H enri C azelles); tom e III, 
Introduction critique au N .T . (sous la direction 
d 'A ndré G eorge et P ierre G re lo t); tom e IV, 
Introduction à la théologie biblique (sous la 
direction d 'A ndré  Feuillet).

Le Tom e II (852 pages) que nous présentons 
aujourd 'hui form ait une section d 'environ  620 
pages dans l’édition antérieure. Voyons dans 
quelle m esure le texte précédent a été refait. La 
prem ière partie de l’introduction  à l’A .T . —  « le 
cadre historique de la Bible » —  a été restructurée, 
passablem ent développée (passant de 620 à 852 
pages), mise à jo u r dans les indications bibliogra­
phiques. —  H. Cazelles a vraim ent refondu 
l’introduction au Pentateuque  qu’il avait rédigée 
lui-même dans l'édition antérieure. Il a ajou té  un 
tout nouveau chapitre sur « les form es littéraires 
du Pentateuque» (pp. 160-174). Le reste de 
l’étude présente une pensée plus nette, plus riche, 
plus attentive aux données littéraires que ne l’était 
la rédaction antérieure. — J. Briend s'est jo in t à 
J . D elorm e pour présenter les prem iers livres pro­
phétiques » (Jos, Jg , S, R). Le présent exposé ne 
renouvelle pas le cadre de l’édition an térieure ;

tance pastorale présente» (193-247). Il s’agit 
d ’une théologie dite concrète  parce que « son effort 
vise à rejoindre en sa globalité chacune des 
données de fait en lesquelles... la Parole de Dieu 
s’est insérée dans l’histoire» (198-199), et d ’une 
théologie dite historique  parce que «c’est dans 
leur devenir, dans leur succession, dans leurs 
enchaînem ents significatifs que (cette théologie) 
perçoit ces faits concrets porteurs de révélation » 
(199). Une telle théologie est essentiellem ent 
biblique, on l’aura deviné, vu que l’É criture 
rappelle et interprète avec l’autorité  propre à la 
Parole de Dieu les faits m ajeurs que la foi 
chrétienne est appelée à relire —  et à prendre pour 
norm e de vie —  jusqu’à la fin des tem ps. P lutôt 
que le tour « philosophique et abs tra it » qui eut 
trop  souvent la faveur des éducateurs de la foi 
chrétienne depuis les débuts du 17' siècle, c’est une 
vue « économ ique » du plan de Dieu —  révélé et 
vécu dans l’histoire des hom m es —  que l’on 
retrouve dans une telle théologie concrète et 
historique. L’A. dégage de l’histoire —  celle 
qu ’interprète la Bible — trois valeurs-forces qui 
trouvèrent leur épanouissem ent dans le C hrist : 
« la sainteté sacerdotale efficace de rédem ption, la 
puissance divine com m uniquée aux hom m es, la 
seule vraie connaissance prophétique de Dieu » 
(229-230). Le choix des valeurs-forces étonnera 
plus d ’un lecteur; bien d ’au tres valeurs-forces 
aussi im portantes auraient pu être proposées. Le 
choix de l’A. dem eure toutefois suggestif. — L ’A. 
s’attache  à décrire la « fonction pastorale perm a­
nente et l’urgence actuelle de la théologie concrète 
et historique » (232-247). T out lecteur reconnaîtra  
qu ’un lien étro it réunit une telle théologie à la 
pastorale , dont la loi prem ière est « d ’aider les 
com m unautés et chacun de leurs m em bres à 
insérer très concrètem ent leurs propres progrès 
dans le sens d ’un dessein de Dieu s’accom plissant 
dans l’histoire des hom m es» (199).

D 'autres études m ériteraient d 'ê tre  analysées, 
telles celles de K. R ahner, « L 'obscurité de Dieu » 
(249-268), de E. Schillebeeckx, « Seigneur, à qui 
irions-nous? (Jn  6, 68)» (269-284) ou de C. 
M oeller, «Que signifie au jourd’hui «être sau­
vé»?» (345-373).

Pour ne pas allonger outre m esure le présent 
com pte rendu, nous nous contenterons d ’exprim er 
l'im pression générale que nous laisse la lecture du 
recueil. Je  ne crois pas que nous nous trouvions 
devant l'ouvrage que le feuillet de propagande du 
C e rf  annonce com m e é tan t « un vrai livre,... 
struc tu ré  par un thèm e unique ». L 'ouvrage nous 
sem ble inégal, assez disparate , au point de vue des 
centres d ’intérêt, de l’am pleur des développe­
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de la confirm ation, que l’auteur avait publiés en 
1972 dans la revue Gregorianum.

L’ouvrage s’ouvre par un exam en de la portée 
de la C onstitution apostolique D ivintr consortes 
n a tura  de 1971. Il souligne, par une suite d ’obser­
vations pleines d ’intérêt, que la C onstitu tion  n 'a  
voulu donner qu 'une «déterm ination pratique 
concernant l'adm inistration  valide d ’un sacrem ent 
dans la seule Église latine » (p. 28). Q uan t au 
problèm e historique et théologique, il resterait 
ouvert.

A vant de passer à l’analyse des liturgies 
orientales, L igier s’arrê te  aux docum ents m agisté- 
riels de R om e qui les concernent. Il en conclut que 
tous ces docum ents, dans la prim auté qu’ils 
donnent à l’onction sur l’im position des m ains, 
appartiennen t à une même problém atique œcum é­
nique et que « l’équivalence reconnue entre deux 
élém ents rituels appartenan t à  deux fam illes 
liturgiques différentes ne signifie pas du même 
coup qu'ils s’équivalent aussi dans la liturgie qui 
éventuellem ent les rassem blerait, com m e c’est ici 
le cas pour la liturgie latine de la confirm ation » 
(p. 49).

Le dossier des liturgies orientales que présente 
Ligier à partir  du chapitre III ne s’intéresse plus 
seulem ent à l'O rient que com m e les docum ents 
œcuméniques rom ains classiquem ent cités. Il en 
ressort 1) que la chrism ation, accom pagnée d ’une 
ou de plusieurs form ules brèves, existe partou t, 
sauf chez les N estoriens qui se sont longtem ps 
contentés d ’une consignation sans huile; 2) que 
l’im position des m ains a été conservée p a r la 
m oitié des Églises orientales, à savoir par les 
C optes, les Éthiopiens et les N estoriens, redécou­
verte p a r les Syriens, et introduite  p a r les Églises 
o rientales unies à Rom e (grecque, arm énienne, 
syro-antiochienne et m aron ite ); 3) que les o ra i­
sons longues et déprécatives qui accom pagnent 
ces rites principaux peuvent être classées en 
quatre  types: oraison sur les néophytes (A), 
oraison sur le chrêm e (B), bénédiction d ’im posi­
tion des m ains (C) et prière d ’im position des 
m ains (D). L’auteur classe les rites annexes en 
tro is types: rite de couronnem ent (E), rite de 
V Axios  (F) et rite du N otre  Père (G). L’oraison A 
se retrouverait partou t, quoique souvent concur­
rencée par l’oraison B appelée par l’onction.

M ais quels sont l’origine e t le sens de cette 
oraison si com m une? N ’existerait-elle pas en 
O ccident égalem ent? Et pourquoi n ’est-elle pas 
partou t accom pagnée de l’im position des m ains?  
C ’est sur ces questions que le chapitre IV, particu­
lièrem ent instructif et habile, entend faire la 
lum ière. L’auteur com m ence par nous faire obser­

m ais le texte a subi une sérieuse refonte et la 
bibliographie a été beaucoup mieux nourrie. — 
N ous pourrions en d ire au tan t de la présentation 
des « livres prophétiques postérieurs ■, où L. M on- 
loubou et Th. Chary  ont bien récrit le texte que 
A. Gelin avait fourni à la prem ière édition. U ne 
section de l’exposé de Gelin, « le prophétism e à 
l’époque perse (années 538-332) >, a  été reprise 
et passablem ent développée par Th. C hary . —  
P. A uvray a largem ent développé la présentation 
des Psaum es qu ’il avait déjà fournie dans le cadre 
du mêm e ouvrage. —  À l’exposé de M gr H . Lusseau 
sur « les au tres hagiographes » (Pr, Jb , C t, R t, Lm, 
Q o, Est, Dn, Esd, Ch), —  exposé qu’on ne semble 
pas avoir modifié, sauf dans les indications biblio­
graphiques, —  une longue introduction sur la 
« litté ra tu re  dite de sagesse en O rient » (533-565) a 
été ajoutée. —  L’exposé de A. Lefèvre sur les 
deutérocanoniques est récrit par M . Delcor, qui 
ajoute m aintes précisions et renvois bibliographi­
ques aux études récentes. —  L’ouvrage se term ine 
encore par l’excellent exposé de P. G relo t sur la 
« form ation de l’A .T. » (741-792).

L’édition nouvelle de l’Introduction à la Bible 
conserve le plan et les orientations m aîtresses de 
l’édition antérieure. Bon nom bre de ses collabora­
teurs figuraient parm i les auteurs de la prem ière 
édition. Le tom e II de l’édition nouvelle, le seul à 
notre  connaissance qui soit paru ju sq u ’à  ce jou r, 
représente toutefois une vraie refonte de l’édition 
antérieure. La présentation typographique a été 
légèrem ent modifiée : le texte nous para ît un peu 
plus serré, et la page plus large. La lecture est fort 
agréable à l’œil. Lorsque le texte n ’a pas été 
refondu, —  c ’est-à-dire récrit, enrichi de données 
récentes ou précisées, d ’indications bibliographi­
ques m ettan t à jo u r la docum entation utilisée, —  
il a subi toutefois m aintes corrections de détail qui 
tém oignent du soin avec lequel les éditeurs de 
l’édition nouvelle ont accom pli leur travail. Ils 
offrent dans le présent tom e une introduction  à 
l’A .T. rafraîchie, rajeunie, qui m et à profit les 
recherches récentes.

Paul-Ém ile L a n g e v i n

Louis L i g i e r ,  La confirmation. Sens et 
conjoncture œcum énique h ier et au jourd’hui. 
Coll. Théologie historique, n° 23, Paris, Beau- 
chesne, 1973 (13.5 X 21.5 cm), 302 pages.

Ainsi que l’indique le titre  de la collection qui l’a 
recueillie, cette étude est principalem ent h istori­
que. D ans son essentiel, elle reprend en les 
enrichissant deux articles sur la liturgie orientale
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